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que l'Angleterre,

-blequejamais. Sa
de la consomma-
t c'est un peuple

, faut avoir oe la cnarite mueme pour
et il n'est pas peris de les hair.
ne serait pas permis de les punir de leurs
leur faire une guerre vengeresse.-a
doit à ses ennemis n'empeche pas de
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Chevaliers de Colomb ne pouvai
us propice pour ouvrir leur car
ins en faveur de l'oeuvre des Hut

enne que le glorieux anniversaire
î Chevaliers de Colomb ne pouv
Lissante et généreuse activité à uni

une date

peuple a
à leur imm

souhait ardent
t les heures de
'offrir leur vie



4 LA VIE CANADIENNE

'DE NOTRE DESTINÉE

Politique Canadienne-française:

ANT de poursuivre la série d'articles com-

ýAV mencés sous ce titre général, qui nous amè-
nera à traiter des aspects variés de notre "Puisque vous désirez que je vous puk

vie nationale, on nous permettra de donner ici une blème canadien, permettez-moi donc, *y
lettre intéressante, qu'on nous communique et qui se vous accompagne sur le terrain politiqu4rapporte à notre sujet. m'invitez et où je devrai forcément vouw,

U lettre dont l'auteur veut rester inconnu ainsi vous attirer un Peu auparavant sur
que le destinataire, a été écrite en avril dernier. principes religieux, qui est de préférSS -m

Elle insiste sur certaines vérités déjà rappelées et où d'ailleurs vous ne serez pas éu&nget.dans nos précédents articles, en y ajoutant d'autres "Et ne craignez pas que je veuâle
considérations et d'intéressants témoignages. La voici. politique dans la religion, ni encore e0imner celle-ci à celle-là. Je veux seuletbl«"Mon cher ami, quelques instants, dans toute son étendu%,,

"Vous estimez que le problème canadien, qui est blème que vous me priez d'examiner ime.
devenu aujourd'hui un problème de rivalité de races "Vous croyez, comme tout eh 1 e
et de religions, rem cependant un problème politique, Dieu tient en ses mains, pour la conduùNý,nations et des empires. La Première qet je le crois comme vous. C'est aussi un problème U"QOW 1 '
polhique. Mais ce problème politique est compliqué mier problème qui se posent pour tout p1týpour tout gouvernement, c'est donc dede tels et de si nombreux éléments, que les hommes > cmconduite d'accord avec la volonté de ijimpolitiques de tout le Canada et nième de tout 'l'empire Dieq,4se conformer aux desseins de Dieu, à 1,004britannique ne le peuvent résoudre, s'ils se confinent par lui.dm la seule politique, prise dans le sens ordinaire "Si ceci est vrai pour tout Peude ce mot. même hérétique, à plus forte Pie

rakqDn ced,"Que les liens qui nous attachent à l'Angleterre d'un peuple catholique, d'un peuple Ictimsoient ress«rés par l'impérialisme, qu'ils soient rela- glise ont particulièrement protèùchés ou rompus même par le nationalisme; qne la et sawm&l
CSféd&atim soit maintenue ou qu'elle soit dissoute; de notre histoire, l'élément premier de. UMV&ý

que nous ayons l'union législative ou même J'annexion tionale, à nous Canadiens français. c*M
aux Etats-Unis, le problème canadien subsiste toi- à. la loi de Dieu et la confiance en sa
jours, en autant que l'existence de notre entité ethni- cite souvent la parole magnifique de ce&

nomma la Thérèse de la Nouvdlt-,Fr&Wàý,býque est concernée, en autant que nous voulons vivre
comme race bien distincte, au milieu des éléments vivons ici en pleine Providence". C «t
diffémte auxquels nous sommes mêl& Le problème parole, splendide dans m forme Mélue

sagesse.canadim c'est une question d'àmes, plus encore 49maisqu'une qu"on de colonialisme ou d'impérialisme, personne ne songerait
de participation ou denon participation à la défense parole. comme la juste expression de
de l'Empire et du monde civilisé. présent. ý "Nous vivons ici en pleine

que" serait plutôt la traduction de'7outes les contýngences pôlitiques imaginables des esprits chez nous, depuis vi
peuvent affecter ce problème et aider ou nuire à sa "Lorsque nous vivions -en pleih»eýýsolution; aucune ne peut le résoudre absolument. nous n'étions que quelques miUi&%
Encore une fois, je le repète, c'estý principalement une mis et de dangers de toutes sortS, etquestion d'Arnes, de droits et de vie des àmes. sespérait de l'avenir. Nous :ýmM"

"En effêtssi les questions politiques restent sou- nombreux et si forts, du moins
miw2 aux principes de la morak* à la loi de Dieu, croire, que nous pensons beaucoup
aux prmctpes religieux, qui sont l'expremions des vidence et que nous compt6ns
droits et de la volonté de Dieu sur la vie des peuples; notre agitation politique. Malheureummw**ý
K plus forte raison, une question qui dépasse le do- fiance et notre espoir baissent dam
maine de la politique, pour atteindre au domaine où monte notre présomption natioùAW
spirituel et éternel des âmes, relè ' vcstýelle des prin- nous avons fait et que nous continiqOnt

mfigie«, A* la relWon. route, non en ce que nous faisonsde



sons trop, mais en
ela, mais en ce que
notre confiance et
politiques et dans
cela d'abord que

ons nationales où
destinés, de notre

-e le caractère reli-
le, alors, - ce qui
de Dieu, le peuple

Plus souvent, nous
pénétration de nos

Et cela aussi est
lus vrai, à la condi-
que c'est nous qui
ue l'Eglise ne s'ap-
nous unissions nos

peu rudes de la vie. Redoutons, la présomption de
ces jeunes téméraires et craignons de les imiter.

"Si le principal facteur du problème canadien-
français est un facteur religieux, nous seulement com-
me il l'est pour tout peuple, mais pour la raison par-
ticulière que nous avons été et que nous sommes res-
tés les colons du catholicisme, de l'Eglise, autant et
même plus que les colons de la civilisation française;
pour la raison que nous avons été élevés et protégés
par l'Eglise plus encore que par notre première mère-

Drtance
et qui
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e««C« selon une discipline prudente rigoureuse- quent, à la religion gardienne et interý
ment observée. Les principes et la tactique de l'indi- morale.
vidualisme ne conviennent pas à l'action de l'Eglise. "Ecoutez ici un théologien plus sùr «

"Il y a ici deux excès redoutables àéviter: l'abs- cis que le P. Gratry, Mgr Sauvé, qui lu 1
tentiop et l'immixtion indisciplinée. du Pape au Concile du Vatican, Dans @=

"Il est certain que l'Eglise ne peut renoncer à "Questions religieuses et sociale$", P. 3M.
faire pénétrer l'esprit de l'EvangiIe dans la conduite et résout avec précision la question ;
publique des peuples, dans leur politique intérieure "Que penser de cette proposition à mvqb
ou extérieure. Il sagit ici pour elle d'un devoir, plus "dans l'ordre religieux, l'Eglise doit ètre.
encore peut-étre que d'un droit. Rappelez-vous le obéie et que dans l'ordre politique, Je
mot d'un grand Pape, un saint, dominant de très haut relève que de sa raison et de son Pa
lu vues et les-combinitisons de la politique purement proposition, coutinue Mgr Sauvé a beWS
humahm de Pie X disant - "nom vous occuperons cation. Si par ordre politique, on ne vm Po**nkmairement de politiffl." du temporel, en tant que se rapportant à à sa,"Mais Facion de l'Eglise sur les gouvernements, porelle, l'Eglise, comme Eglise, n'a pu à S
sur la conduite des peuples, est une de us t1ches les sur ce point; ni" il faut reconnaltre en m&M
plus délicates et lu plus difficiles, les plus grosses qu'à raison du péché ou des intérêts ekâwi*46aussi de graves conséquences. Cette action exige donc a le droit d'intervenir dans toute mmaatam
non seulement beaucoup de science, d'informations, de la façon et dans la mesure qu'elles bqp
de prudence, mais aussi bea=ups du largeur de ou très utiles pour atteindre sa fin."
vues dans l'élaboration des plans à ffiSr et beaucoup "Dans son Encyclique rnagàt" atm
de longue persévérance dm l'exécution de ces plans. d'Espagne, dit encore Mgr Sauvý, Lkm
Cest dire que cette action d'ordre publie ne peut d'impie la doctrine de ceux "qui nu su
être fiàsée à la discrétion des simples soldats; elle de distinguer la politique de la religim, moi*Sige absolument la sagesse et l'autorité des chefs séparent et les isolent complètement ruw lk
supérieurs qui connaissent et dirigent l'ensemble des "Il faut, en effet, ne pas oubli« que 1ý
opérations. reste partout, dans l'ordre établi par Dà% -

au spirituel. Toute la création reste xmmàe
teur et doit servir à la fin qui lui a éu

'17Aais Stte difficulté, d'ordre pratique, sur les cette fin, vous la connaissez: l'homm» «t
relâtions entre la religion et la politique ou, plus exac- Dieu, qui est sa fin et son bonheur, et tffl th,tement. entre le dergé et les hommes ou les partis est créé pour l'homme, afin de 1'&ider à agiiv« & ,
eofitiquee, ne " pu nous empêcher de voir et d'admet- "Si j'en avais le temps, je vS» cibuik,
tre la vérW des principes généralement admis par intéressant article du célèbre P. TapgreM
la Càthokm instruits. "Droit Naturel". sur les "Exercices

"Et pour confirmer ce que nous avons dit jusqu'ici, civilisation moderne", où sont de nouv«usougnu qu'usant de la lâmté d'allure crune lettre, je les principes d'intérêt égoiste et eu
vous apporte, quelques citations mettant en l'on veut mettre à la base crune por*4»
plus complète lumière la vérité sur laquelle je veux nationale. Mais passons outre,
insister. Et vous ne trotiverez pas mauvais que je "Ce qu'il nous faut retenir pour le
vous cite crabord le jugement crun catholique libé- -comme principe fondamental, que la
ral. Voici ce que je lit duo louvrage du Père A. Gra- rejette la religion conduit à la ruine dt la

la I..try: *U Morale et la loi de 1"hàuiW (vol. I. p. 199): chrétienne et au retour de pu àk,lu justice est le fond du monde et la force directrice de la Révolution ou du Césarisrne payin..
de lhistoire. La politique, uknS du gouvernement
du chom b=aines, est identique à la morale. U
gdenS sociale, science de la vie 'et de la riches" * des ;W
mtiom est identique à la mgrale aussi bien que la "Laissez-moi vous citer enc«e ici
politique. il ut aujourd'hui démontré que, si les hom- j'ai là sous la main, d'autant que êltwt
mes, comme le veut YEvangk cherchent d'abord le fort recommandable, le R. P. Weim%,
règne de Dieu et sa justice, tout le reste nous sera trichien mais adversaire du
clocýM." kantisme, et de toute la peste

1U Père Gratry n'était pu un théologien très "Pour que le corps de la gSiw
pdds ai trés sûr, et tidmdté: de la morale et de la la mort se rétablisse, dit le P. Weigs, a
politique n'est pas aussi adéquate qu'il pandt le dire assez de forces pour permettre aux. ru"dý*ici Il mmait je crois, plus exut de dire que la politi- leur efficacité. Or les forces crun Sqw

ýqu doit r.en« constamment soumise à la loi morale, droitý la morale et la re1qýon. NOV4 UMe,,7
emme tous les actes bun»im, soumise, par consé- donc coupables de folie et de
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r ainsi ce qui,
sa dissolution:

gion avec ses croyan-
à la politique, qui

ourir à sa ruine.

asaisonne et qui conserve i
de quelque nature qu'elles s,
humaine et rationel est ébr
que l'ordre surnaturel... L'a
cine même de la religion, a
européenne. Voilà le crime

es,

"Ecoutez enf n ces
ialité frappante enc<

passages, qui
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et les pouvoirs resteront sous le ooup de la réprôbation dés. Nous n'y ajouterons rien pour au
d'en-haut." mettant à un prochain numéro de la yviiee

Cette lettre est longue, mais les réflexions qu'elle d'autres témoignages très importants crue
renferme et les autorités qu'elle cite valent la peine lions apporter sur la nature de notre
d'étre connues. Elle confirme ce que nous avons dit nale et sur les obligations qu'elle nous trAp0ë!ý.
et ce qui est une vérité dont notre peuple et surtout
notre classe instruite ne seront jamais trop persua-

LA BARBARIE ALLEMANDE
Document de prernieire valeur

M ONSIEUR Gérard, Curé de Fontenoy-la-Joute un officier m'appelle et me demande où
(Meurthe et Moselle), emmené comme otage de Buriville. Je réponds: Je ne sais pas., etpar les Allemands en 1914, fait, boncernant des jurons, des menaces. Nous avions prii IM

son séjour en Allemagne, le récit suivant . Lunéville. Je sentais qu'ils allaient à leur
"J'avais été arrêté le 11 septembre 1914. Les moi aussi. J'en étais heureux, mais à

Allemands venaient de Passer 18 jours dans ma pa- nous fait un kilomètre que nous fimes
roine. A maintes reprises, j'avais été menacé d'être venir reprendre le véritable chemin. Je f«
fusillé. nouveau. Etant partis à 9 heures du sok,

vions à Vého vers 10 heures du matin. 114U&"'10 heures. Le gMèral allemand, habitant chez 1nait d'éclater après une pluie qui avait du*moi rentrait. Je l'attendais et lui dis : -Mon général ije vous attends.-Je le pensais bien, répondit-il.-Mais n uit. On donna ordre aux soldats de
aloM Pourquoi ces mesures à mon égard ?-Pourquoi 1 s abriter; mais moi et mon confrère, le cuM
Vous n'avez qu'une chose à faire; examiner votre villers, nous dûmes rester juchés sur un camine.
conscience.-J'ai beau l'examiner, je n'ai rien à me l'orage, des soldats trainèrent dans la bo«
reprocher.-Vous êtes en relations avec l'armée fran- les de tente et nous les applîquèrentjur,,Q%

rti_ devant et derrière. Nous ne formionsÇaise. Vous surveillez notre armée, et nous en pa ' pièce de boue; et c'est dans cet aculier. Vous avez de la chance que j'habite chez novou% car demain matin, vous auriez W fusillé. Ren- us a promenés dans les rues de
tres " vffl et suy« prudent parvenir à Dieuze, nous dûmes couper Pi

"A 2 jowm de 14 les conduites d'eau étaient bri- de Badonviller-Blamont. Un cornnm»tbkm
sées. Leau ne parvenant plus au village, nous fûmes aperçu me dit : "Que faites-vous là?-Je."
rendus responsables. avec Wui qui remplaçait le né par vos troupes-Pourquoi? - je n'eg

mal', -Et il interroge notre gardien. - Je VqýàM. Marchal. Celui-ci a été' près d'être exécuté, lui nomie du commandant devenir pourpre etaussi. Les hommes avaient été rémis à J'église et "Connaissez.vous la langue allemandotout désordre devait retomber sur.nous. Vous devriez la connaitre. - Et il a,*
"Quand le. retrait des armées allemndes s'est sa cravache à la main et m'en adrès» twproduit, un officier, deux gendarmes et quelques hom- le visage. - je reste calme - Furie« àlmes en armes viennent chez moi. L'officier me dit : cheval qui nous conduisait en disant

M. le Curé, nous vous emmenon& Vous vivrez avec moi cela dans une forteresse." Nous étiomnos soldats à la ferme de Mervaville ou dam le vfflage "Arrivée à Dieuze, on nous prorne»voisin; et dans deux jours vous seSz chez vous. N'es- la ville. Nous fûmes enfermés danssayez pas de fuir. Vous répondrez pour toute la loca- soldats accoururent, chargeant leurs ýM IVMI*ikè. Si vous fuyez nous brùlons le village et emme- les passant sous le nez en disant : '«A tout jnom tous les hommes en captivité.-Un curé français. . "Le lendemain, avec 75 autres ot&@e%,dWje, sait ce qu'il a à faire dans de telles circonstances. tions pour Sarreguemines (Alsace-
Je suis heureux de répondre pour toute nia paroisse. fûmes assez bien traités par la tnanichx"
ma pÇrsor e vous appartient Prenez-moi. Mais, lors de notre départ, un iieùtemn&»î

"Une heure et demi après, nous partions. Nous cravache frappait sur nous, en nous
avom dé sutionner longtemps à l'entrée de Flin. Les gare comme un troupeau. Nous fireu M
Allemands préparaient la destruction du pont de la 32 heures pour arriver à Ingoistadt.à, 2L'
meurthe. Là je fusinsuité par un groupe de soldats On nous fit stationner à la gare j à a
qui M'entouraient. L'un deux me jeu un morceau de pouvoir nous donner en spectacje:.
de pain W dérision. Arrivis sur la route de Lunéville. de la vine,



fixenou dmesp&erau milieu de desm ps Je quittai Puchki, le 12 juin dene
.fwmm Ds emessutot e moni- pour paser à ,hi.Etce futla Sus ePa.

Un iellad babeblanche criait: radis après l'Enfer. Una mois de séjour là m'a fait du
"Je Daube 1 M. le Curé d'Arracourt, bien.

&t eserà larièe t esuyer toutes sor- "Je vien de rentrer au milieu de nma poulation
»Ww»àtraiemens. Qand il parvint à nous qui m'attedait massée à l'entre du vit age... La mu-

a éaitmkonaisabe.Dès lors, sa santé sique amrcie joue la Marseillaise et lhymeaméri-
cb&uLmt, etil ourut, quelque temps cuin. Le maire et son conseil me souhaitent la blin

MSieLNouspams au fort d'lngols- venue, et je rete avec ces douces émotions quei me
Fo Vo e hann. Le commandant± fonit oublier me souffrances et me rendent heureux

reeatnu dit ; "'Vous êtes mainte- d'avoir fait ce que j'ai fait pour mes chers paroin.

rëuii4 a raerité;vous tàchere de Curé de Fontenoy-la-Joute (erh
entitvos. E o nouscodità e

L&~ ~~a, :i il nôtr évait unpassusuevûe e oel)
»jutien et josdûe ous dascher
Un ~ ~ ~ ~ é amln de. paill nou a été don LA1ENÉEALEM ND

b4mrtre r Prryetà gauches M..

MW f'W ~~~ ~ Nousavnpas15jusds
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sous les ombres de la Septuagésime;
abat devant la justice de Dieu, à noim
saisi d'une crainte salutaire etLA SEMAINE LITURGIQUE qu'il semble que nous n'avions pas
précédente. La Passion du Réclempteu&
par jour, heure par heure, ne, nous a

ENSEMBLE DE L!ANNEE LITURGIQUE comme nouvelle? Les splendeurs de
n apportent-elles pas à nos coeurs une,

Cet ensemble, dont le plan est tracé par la sainte ont, ce semble, jusqu'alors ignorée ? 4
Eglise elle-méme, fournit le drame le plus sublime Ascension ne nous ouvreý-t-elle pas,
qui puisse étre offert à l'admiration humaine. mie de la divine incarnation, des
L'intervention de Dieu pour le salut et la vions pas encore? Lorsque l'
sanctification des hommes, la conciliation la Pentecôte, n'est-il pas vrai
de la justice avec la miséricorde, les humilia- présence renouvelée, et que les émotý ý,
tions, les douleurs et les gloires de l'Hom- précédente en ce grand jour sont en cece
me-Dieu, la venue et les opérations de l'Esprit-Saint sées? La fête du Saint-Sacrement. qti
dans l'humanité et dans l'Ame fidèle, la mission et tour si radieuse et si touchante,
laction de l'Eglise: tout y est exprimé de la manière cSurs accoutumés au don ineff"
la plus vive et la plus saisissante; toute arrive à sa fit la veille de sa Passion? N'entrùn&.notWý
plue par l'enchalnement sublime des anniversaires. comme dans une nouvelle de
Il y a dix-huit siècles qu'un fait divin s'accomplis- ble mystère? Chaque retour des %teg de
sait; soin anniversaire se reproduit dans la Liturgie, révèle des aspects inattendus sur ses
et vient rajeunit chaque année dans le peuple chré- nos saints bien-aimés, lorsqu'ils
tien le untWent de ce que Dieu opéra il y a tant de siter sur le Cycle, nous semblent plu*
siècles. Quelle intelligence humaine eùt pu concevoir maïs: nous les pénétrons mieux, no"
une telle pensée 1 Qu'ils sont faibles en présence de vement le lien qui les rattache à nous,
nos réa" impérissables, ces hommes téméraires et
lèem qui croient prendre le christianisme en défaut, DOM G,
qui oSnt le juger comme un débris antique, et ne se
doutent pas à quel point il est vivace et immortel par Senlaine du 22 septem
l'Année liturgique chez les chrétiens 1 Qu'est-ce donc - 11ý 1

que la Liturgie, sinon une incessante affirmation, sinon Dimancbe, 22 septembre.-Dix..hsÀtâo»'
me soimnelle adhésion aux faits divins qui se sont après la Pentec&e.
Pa" une fois. méà dont la iiéalité est inattaquable L'introît de la messe de ce joui tu
parce que chaque ahn6e, depuis lors, en a vu renou- lière actualité
veler la mémoire? N'avorL%»nous pas nos écrits apostc,- Donnez la paix, Seigneur, à ceux,1w,
liques, nos Acta du Martyrs, nos antiques décrets vous, pour que vos propbites soicW 4*wWWý
des Conciles, nos écrits des Pères, &X monuments exaucez les prières de votre serviteur et
figuré@, dont la succession remonte à l'origine, et qui dIsraeL-Je me suis réjoui des
nom rmdent le témoignage le plus précis sur la tra- dites:, nous irons dans la maison du
dition de noe fètea? Le Cycle liturgique ne vit dans Les premières paroles de cet intre'
m'plénitude et son progrès qu'au sein de l'Eglise ca- du 36e chapftre de l'Ecclbiastiqwqui
tholique; mais les sectes séparées soit par le schisme, prière pour que le peuple de Dieu
soit par l'hérésie, lui rendent elles-mêmes témoi~ ennemis et habite en paix le pays
par les débris qu'efles en ont conservés, et c'est sur douzième verset de ce chapitre. dit à
ces restes qu*elles végètent encore. la tête des cbefs ennemis qui disew.: it!ý>

Mais si la Liturgie nous émeut annuellement en La collecte nous fait, confesme à,'

présentant à nos regards le renouvellement hautement puissance à lui être agréables cJý
dmmatiffl de tout ce qui s'est opéré dans l'intérêt de fois l'Eglise nous suggère de *doÀw
du mdut de I%ôm.me et de sa réunion avec DieuJl Nous nous en suplions, Seigý ,,,
y a ced cradmir" que la wâc&,Wond'une année miséricordieuse dirige nos cSurs,

111%1M n'enlève le à la fraicheur i à la force des pouvons vous plaire sans wus,
éqotions, lorsquil nowfaut commencer à nouveau
Je ciom du Cycý clont nous v L'Eglise honore en ce ;oui la

enons de les par- Thomas de Villeneuve et celle deti"& I!Aviug. eut. toujours imprëpé de.. la saveur
d'une attente doùSet. xnyg"çuu, NoëJ nous attire ses compagnons.

toujom par ks de. la naissance Né au diocèse de Tolède. &un
àe Mânt divin, nous entrons ANýeC,. la Illème émotion avoir étudié et enseigné avec

y



la~ ~ C patri desit hrsetra le Christ, ont rempli le mnde de larnmmed

de àin-Agusinenl'anée157, une leur mort.-
de om prs qe lapstaieet la révolte Les reliques de ces saints martyrs sont ctsr

tew-m fit ortr dumêm orre.vkes dans la basilique abbatiale de Saint-Maurice
ausi amirblepar sa science que d'Agaune en Valais. L'abbaye (le Saint-Maurice et
suprier dnsson ordre aussi zélé le petit sémnire qui y est annexé aprinet aux

mequ duxet prud[ent, saint Thomuas caonsréguliers dle Sait-Augustin. L'abbé de cette
futausi vêuede Valence et continiua très antique abbaye est honoré du caractère épiscopal

la plus a stèesmplicité et pauvreté. et il est évêque titulaire dé Bethléhemn.
pou m puvrséait sans bornes et Dieu

de ombeuxmiacles accomplis par Lundi,~ e? septembr.-Saint Lin, pape et martyr.
avantet apès samort.Successeur de saint Pierre, saint Lin était né*e

'Ubioi de ain Maricerapelleun aitItalie. "Si grandes étaient sa foi et sa sainteté qu'i
Fhitoie d trisime ièce. applon- cassit esdémonis et ressscitait les morts", dit le

bréviaire. Très peu de faits sont conmua de save
Il fut souverain Pontife pendant onze ans, donas

Maxmie Hrcuecollègue deDio- vie pour témoigne dsa foà Jéu-hiteft
c«Auisnt neexpditonen Gaule, avait enseveli àcoté dsaitPierre. Nulle lieprmn

kg.Alp pa l Grnd-ait- Bernard et s'é- humaine n't aussi grande ni ausi pure que lasene
Aimm, dm l valée du Rhône, en Su Isse. E ce même jour, r'Egi, fét. sainte Tèl.ds

Ciegradesdificlté, Mximenrésolumt ciple de saint Paul vierge, qui souffrit, la rmir
mafi olnnlau ieux etde faire faire pam e ems emryr orl hit an. falté eEie se sstroupes. Parmi Eene estle prtm ret sainte Thcela poo

tmvat l légon hébénnevenant <l'E- atye

«impséede hrétens Ayn euséd
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twrinents et ems=mémnt leur martyre à Nico- Samedi, 28 septembre.-Saint
Mécrm Le= reliques, apportées dans la suite à Rome, Saint Wenceslas, duc de BohbaitrepSent wu kw autel, près du baptistère de Saint- 936, était fils de Wratislas, chrétien, et de
J«a de Latran. paîenne. Celle-ci, après la mort de a=

mettre à mort sa belle-mère sainte Ludmilb-Vendredi, 97 «pumbre.-Saints Côme et Damien. élevé son petit fils Wenceslas dans la phu
Saints Côme et Damieu, qui sont très hono- Elle s'empara ensuite du pouvoir avec ".rés à Rome, où il* ont plusiem églises et OÙ ils sont fils Boleslas impie comme sa mère. Mlu patrons de la corporation des barbiers, étaient

deux fréres arabes de noble famille. "Médecins de voulut. pas supporter leur tyrannie
dit la légende du bréviaire, Us guérissaient pouvoir, en proclamant Wenceslu roi

profession Prague.
kg makdies znème incurables autant par la puissance
de Jàm&ChrW que. gràce à leur sciemce. Or, sous les Celui-ci fut un modèle de justi*e, de
els pescun Dioclétien et Maximien, le préfet Lysias ginité et de charité pour les pauvre&, Lu
ayant eu connansance de lew religion, se les fit ame- tourèrent plus d'une fois de leur pro
ner pou les interroger sur leur foi et leur genre de vie. assistance, une foi, entre autresi, dam un:

01 C»mm ils etvouaient hautement chrétiens et pro- gulier et une autre fois dans une visite à
clamaient que la foi chrétienne est nécessaire au saý

Cependant l'impiété de sa mère et.-*lut Letias leur ordonne cradorer les dieux; sinon des
dénaturés complota sa Mort et il fut >suppfices et une mort cruelle les attendent. Mais haine de sa religion, par ordre de ma fgêÉi%,-

comprenant bient6t l'inutilité de us menaces : "Pieds qu'il priait à l'église, connaissant quonet poings liés, s'écritt-il, qu'on les torture par les
pha raffinée tourments. " Vordre s'exécute, et cepen- à le mettre à mort.

dut Rme et Damien restent termes. Toujours en- Saint Wenceslas est le protecteur du
d»Ja6iý on la précipite au fond de la mer-, ils en sor- ses frères de race restés fidèles à PF4Aw.
tut Mine et saufs et défié& Ce qu'attribuant à la poussé l'hérésie de Luther et celle de jem
magie, le préfet Ordonne de les conduire en prison, bien que le schisme grec ou rus". (>S M
croi, tirés le lendemain, il les fait jeter sur un býcher soit aujourd'hui efficace sur ses .WX,
M feu; mais la £amme s'écarte des sainte. Après donc patriotes qui ont tant souffert, avc&nret tý
divm autres essais cruelsi il commande qu'on les dant la guerre.
fraffl de la hache. Ai" leur fut acquise, dans la L'.ABBÙ J.-A,oWmim de JM»ZJiràt la palme du "Martyre".

Vhomme qui a perdu sareputation.

L est pour nous bim difficile d'imaginer ce que exprimer des aveux, on tolère que
une conscience allemande en 1918. dantes se mêlent à ces bruits de fa»

Cest une région de nu"« et de tourbillons, où caisse dont nos ennemis, depuà q«tft,
mème le vent daujourd'hui ne fah! pas la lumière. partiellement nourris.

Depuis si longtemps, en Allemag:ne, les philosophes, C'est ainsi que, dans la âvraim dit
kg fiàtori«u4 ka rmanciers, les journalistes, les de la Friedemnmrte, un écrivain gfienuud

e&&Ux, et, d'après eux, le maître d'école, tous ani- signe Artabanus, vient de publier un &rti*eýý_
MM par un pouvoir Smplicr, travaillent à défier rité-singulière. J'emprunte 4 tradacticà

Mut et donc à fâmer la notion du bien etdu mal 1 d'un paysneutre, la Semaine luittémift dg,
Le libre examen y travaille aussi, qui devient aisé- teur déclare, en commençant, que ka

ICMM la âbrè de la guerre sont maintenant vàâÂ«;ý. eu

'DU moùaý, lè Smmugutne qu'est lAllemand trompe point, s'il limite l'affirmation

call) dr«wr le " pu du doit et & enségnements. Puis, uns

4"*? phwum ront fak sw» d"te. phuàmrs corn- sans juger les fautes de l'Allemagog,
à pmbfi«, le réachât de. Pinventaire, et lS appelle les "phénomènes eumfWg," 1-
ilhenaïr à raudac*,. 4 dansce pays OÙ tout en son Pan telýçu-fl le voit. Le

«gspi4 à vérit6, duvah pWcà I& piermiâtion de pas d'int&ét Les formules, tStes

Padtm lml«ene peut préparer les eqnits,, »oit à au premier reg" d'une rudesses ê"
lo4g«t wuvmu, soit à la d6mvmxw- Alom en laisse "ne s'y méprenik pu la plup&it

U11
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liem e a edtepoitqu ;elle touche- eni deptim l'ietl (justie miliair som<-r

Smodftatajor wat est fait pour ame- considération cosate du PreetI at u
finleetcele-c l troublera. Qu'on jourd'hui auix yeux des moins perspicaces que le chan-

pw empl, qe l peuple allemand est, celier n'est qu'un employé irepnalet la siili-
owen>W "oyenemet doué au point de tuide entre le Reichstag et un automate de gare (~Bal-

el'nsait ce que signifie moyen- bof euomaien), frappe toujours davnae - 3. Un
à s metra deluimée, hors de l'ensem- foisonnement phénoménal du mensonge. On s con-

.4Aralusataqe a ynste la politique duit couramment d'après cette maximae : Qui aujour-
&a obess mlitir, e Parlement alle- d'hui ne ment pas est un grdn(cit Scb4t>). L bo

posse ncien veur e chopes pourra nette du détenteur du pouvoir, favorisée par la mdo
0imyoi. l sppoteces généralités. Mais critê politique ambiante et la pychose des mass

thna s prase lu seont pénibles à lire: le étouffe la vérité. C'est le rège desfomlstue
me enaé 1La éfatepeut fort bien arri- faites. Hier <on parlait d'une "~paix kanined

OW ud tlearrver, pus lleaura de graves et pain", aujourd'hui on se console avec l'yohèed
Swéueci Lecomi-vyageur aile- l'musac militaire des Etats-Unis. -4. nd

Snte essoveir dune pareile peredes coois;ruine de lanavigation, du omr

pgâ~~~~~ ~ ~ ~ maneatctrlatcl uAtbnsd ode civilisé, et cela pour des sies.

dmédan sn esemleau point de qu'enat juréêaur aCmi elAlmged "
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L'APPEL DE LA- TERRE
R«rnan de mSurs saguenayennes par Jean Sainte-Foy

(su*e) VI sur sa face parcheminée que les wW
pluies de l'automne ont comme recuitfN-

Les vacancu fureu pour Paul et pour Jeanne De son côté, André, qui devinait les
une délicieuse occasion d'affermir leur amour. Tous père et qui commençait à croire séri
deux maintenant s'aimaient sans réserve, selon cette chain retour de Paul à la terre, était
attraction mystérieuse des âmes simples qui se rap- il avait perdu de sa froideur pour PaUL
prochent parcequ'elles communient dans des aspira- plus triste maintenant quand, au
tions pareilles; ils s'aimaient aussi pour des raisons drait ou les Mercier, ou les Bergeron, OU kb''
vagtp que leur cSur, du reste, se refusait à analyser. enfin, les voisins, envieux et jaloux, lui
Cet amour-là ne meurt pas. ses racines ont poussé là, André, pas encore à vendre, la tem
dans de la bonne terre. Non, assurément, avec deux bons bras

Un mois durant Paul et Jeanne se virent chaque la remuer, elle ne sera amais à wndrjýê-
jour, soit chez le menuisier, soit sur la route de l'église, père Duvalt...
dont ils avaient fait maintenant leur lieu de promenade L'hiver passa.
favori, ou encore,, les chaudes après-midi, sous les Le jeune maître d'école de Tadou*mu
saùlco4 au bord de la rivière qui avait reçu dans ses vaillé ferme depuis l'automne et il..
frisson& leurs premières paroles d'amour. fierté que ses élèves avaient fait du

Tant et si bien que le mariage des deux jeunes quables. Plusieurs fois, durant l'hiver
gens fut décidé pour les vacances prochaines. tourné, les dimanches, aux Bergeronm.ý

Pendant ce tempw4 plusieurs fois, Paul s'était Jeanne et avait bien hâte aux vacanffl lu
pris à aimer ardemment la besogne des champs et il Puis, le printemps reparut.
avait aidé son père et André aux travaux de la moisson Qui sait, dans quelques mois, P4mi
d'août... peut-être dire adieux à sa rude vie-de

Alors, un espoii j'était levé dans le coeur du vieux Et là-bas, de l'autre côté des montagex%,
Jfflueà Duval. Quand il serait marié, se disait le le veau gras pour les nom et pour *ýer,
vieux» Paul &Îlait peut-étm abandonner son ingrate la vieille terre paternelle, du fils
pWouion et demeurer aux Bergeronnes. Ce serait un instant, délaissée...
deuý bras de plus pour la terre. A cette pensée, Jac-
ques Duval se réjouissait dans ý son cSur; alors, le
weit les arbres, le grain qui était tout jaune autour Un matin, comme Paul Duve qui
de lui avaient une grande force persuasive qui entrait commencer sa classe, se tenait debouùtt,
en lui libreinent... Il faisait bon vivre pour le vieux pupitre en att.-ndant la rentrée;de au
père Duval. Il se sentait solide, au seuil d'une verte apparaitre à la porte la figure réjouie de,
Vieillesse et il cueillait sa joie sans encombrer son bault.
âme de prévisions chagrines. - Quand, lm matins de "Hél monsieur Paul, prépar«,
moisson, il s'en allait par les rectangles alternativement "messieurs et dames" qui viennentý "YOX*I"
verts et jaunes de ses champs, il semblait, en effet, -Quels messieurs et quelle
très heureux, le père buval. Autour de lui, les grains le maitre d'école visiblement cffltzeïw,
dans l'or de leur rnaturitý, bons à couper, se balan- -Mais, vous le savez bienî oeui

t en houles; le blé était in'ûr pour le pain futur, la Villa des B...

POW la force et l'activité de sa race'ý la campagne -Ah 1 je ne savais pas...
embaurgait la grasse verdure- Et le père Jacques bien me vouloir?

e1 s sent: ingambe et fort à cette heure matinale; -- Chut 1... les voici.
ir tirc de large bouffées 'de sa pipe courte, Et la rnýre Thibault se rangeanom et jutetù% et aspim.kî. luiurs.fr&tch ntesle, "salin du c6té de la porte, ne sacha

det ékaÎnpe'.. 'Il pensé àïes. deux fiLsý à Paul surtout là.
No .it 1 go" .t« 1 Mt tous le&'Iôurs préndre part aux Un peu timidement une JSfte_ý'1

travaux de la we que cMt, son amour blonde comme les blés du père Jacqu«
pour i6mne T1érieýif1 -et il sourit, le père Duval, et dans la pièce, tmivie de deux.

iideg rayonnent de ses paupiér;m de *% lèvres, cQurtoisement au paesage la Mèrecent
ailS ýde Sm nez sofid*, c se cromnt,, au hasard, face devint aussi rouge que, leï.

_1ý 4,11
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ragût u idi De dux homnmes, juqu'au fond4 du fleuve où fourmillent leI epèe
vffard se, éégat, distingué; l'autre, it tiques, dont raffolent> tous les prnescom

bala auregrd ronqueet gouailleur, au plus épais fourrés des foêsoù les bêtecahn
.4icémsius ne in mostahefrisée au jalosmn à la cupidité des chasseurs de royales

poreurd'u biocl...fourrures, c'est la vie... Trop logepon a fait
mmsiur e prsenaà Paul comme le de notre rivière un monstre qui dévorait les marns

delaVil des B... John Harold sassez audacieux pour 'aventurer dlans ssgriffes...
il tai acompgnéde sa fille, Le bourrasques qui sortent des gorges du Sgea

un'a d lafamle Gaston Vandry. sont violentes mais elles durent peu; elles fontmon
dbné Mdétils l vilar s'ssura de mal que ces coups de vent mauvais duSaint-Laurent,
s'i éai enprseced~u mnaltre d'école qui passe là, et dont pourtant on n'a jamais cess
Pau sauaavec aisance et répondit de vanter et la beauté et la bontéL.. On a ditnor

pmberunote ndicréio, dit M. qui couvraient des abmssans fond; on a aléd
grqruurtà on ou, mais on nous a dit ses pointes battues d'ouragn violents; deseans

oSturt qu vos cnnassez bien cette et les arbres avaient peur de pousser comme s'isfusn

_pin$ isoiqesdotvous coniseles qui ne fas ienami d cre rve~...clmis
a tai 'hstore.Larenommée du "far tout ea Notre flueest doux et bon et il n'apa

,Sg«M&y cotinu-t-l, ousest parvenue de tralrises... Et il est beau. osvrrzqes
du est, e, p isqe us lhbtn faaie, en quelque saionde Jané que c t,
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la prerniére clame... Enfin, la petite chapelle dont il avait d'abord Cette
vous apercevez eici la croix fine du clocheton, elle a mais, comme il slagiss,&à de don=
aullai son histoire et sa légende; je vous dirai l'une et fille, madame Davis avait fermement,

objections de son mari, et elle avait
Mais Paul saperçut subitement qu'il avait devant jour OÙ l'acquisition fut faite, Blanche M

lui d'autres pers=es que la jeune fille aux cheveux- et elle embrassa tendrement son père et
dor; il roygit légèrement, encore sous le coup de la lui avait donné un jouet et elle était
double émotion causée eune part par, l'évocation Le printemps suivant, on slerabarquik
de l'histoire de son Saguenay et, d'autre part, par de l'un des somptueux palais flottants de lu
Papparition. dam sa pauvre salle, d'une couronne & Ontario, pour la première vUlébgw;iamttluimrm àà,
de cheveux blonds, il se tourna vers M. Davis et conclut.. 'Tai bien hite d'entendre, disait

"Mercý monsieur, de vouloir conýWtre notre que produit la musique de Mozart dme lu
payspour l'aimer plus ensuite... des Laurentides...

L« visiteurs se préparaient à se retirer. Pour cet été, on amena Ganol, VaAdeiw
"MOM monsieur, C'est entendu, ne put s'em- homme au monocle. Il était le fils dun

pécha de dire la jeune fille; vous serez notre guide tateur de vins français de Montré4 et
et aussi notre professeur lfhistoire.. Il faut nous aussi, d'une belle fortune. Gaston
PardOnner; 'VOY«ývOU8, nom sommes de pauvres dans toute l'acceptir, n de l'expression, Un
,C" m tu quête de soleil, de grand air et de curio- et il en était encore à apprendre la

mot travail. Depuis les quelque quatre
L« trois viitem Sortirent en disant au revoir avait terminé dans un collège anglais, dk%

à PAUL En ce moment, les Yeu du jeune instituteur faitement médiocres, son temps eétah
r«Amu*mt le "Sard PrOfmd de Blanche Davis... partagé entre le sport et les voyages.

familles Davis et Vandry, on avait fon"
Vil très bien à l'endroit des deux jeunu

était même proche où l'un célèbrer*it Ift
Bien plus, ces fiançailles,

JOIM Harold Davis était le fils eun ancien com- sieur et de madame Davis, dev" t
merçant immigré d"Ecosse au Cumd4. Il était né à se conclure à leur retour de Tadouu«*''M
JdcbtrW, OÙ il avait tOui0m demeuré. Il avait Gaston, on "mousserait" l'affaire pi;;
hàtité du cOmmerS de son Père aprés la mort de celui- facilement.
CL Depuis plusieurs années, grâce à son énergie, à Le projet de M. Davis était de I&0" tmwýâ et au MM des affairea qu'il possédait comme matie car, à vrai dire, Blanche ne ek»àh'
tout kW hOmm« de sa race, il se trouvait à la tète bien volontiers aux avances de G«tm ýr
de Pww du Plus importantes maisons.,de soieries projets dorés de ses parents.

et enfants disposent souvent Et pui4
Un moment comme tant 'FAutru en notre pays, pas une tête de linotte pour rien, quoil

à Avait hasardé 84 barque &W la mer houleuse de la l'on ait des oiseaux, des fleurs, un grand
POUtique', les vents lui furent contraires. Il prévint pourvu que l'on galoppe = Coatum Cr
le naufrage et retourna au rivageoù la fortune con- la montagne, ou que l'on passe les
tiAU& de lui accorder M faveurs, peut-être pour le courir les étages des grands magasins à
récompenser de son énergie à repousse les tentations ce que cela peut bien faire, le nuwiqM,ý
de l'enioleute déesse de la poIitiqueý Enfin, le ma- La famille Davis était à 7z zM-

'il it contracté ý avec la fille dýun riche in- de deux semaines et Blanc1w était J
dustriel d'Ottawane fut pas de nature à tarir le Pactole pression du délicieux étonnement que
qw coulait si favorablement de son cÔté. la vue du jeune maitre d'école. £Ùe

Un Md enfant leur était né; c'était la pétulente posé que son père fit une nouvae vi$i%ý
Binche, aujourd'hui heureuse de ses vùi" -un prin- d'école, mais elle n'osait pas le fai

...-.toam toute enere à ses rèves dorés de jeune fille Maintenant s'étaient dimipéu LM
" eý §ère de l'éclat dune beauté 'qui rayonnait dans tallation comme s'était évanoui le
«mit. Montréal. Blanche, Davis, -en çffêtý à cause de ardent de la vie à la cam cis
sa beiut& 1 cause de 4 fôrtuae deson pèredonnait l'emportent souvent sur les phùdm de"
le ton à ýtmu la ý sociÎ0. de rOueut de la Métropole; Quoil tout ce qui s'annonçait »U$'&*efiéritière affluaient- messes se serait-il déjà ýsi t6t-aus4 les pr#eadaute à et main si tôt
ilà. EN 6UWP4d«ation, de M pî=ýs. Davis ne peut-elIe donc pas

CéWt Pm BlutU que M. Davis venait d'a- aient semé leurs pétales souIcg
cinter cette vina de En vieux le premier souffie automnal avamp ck,
commapm endurci et resté un peu ladre, au lancinant ennui du dépaft?

J'.



le olil one urle jardin el il;hue ebnehuer es ededn acn

fmq çoità tavers lés cimes touffues des Comme ils traversaient le vilae éattu
dupizoilemnt pu prolonagés, plus longue- à coup à une résolution énrgique,~ Blnhedt tou

Modaés s crosen comme s'il pleuivait des à coup à son père:
S& l feills e su les gaosdu jardin des S«nous allions dire b~onjour au maitre d'école?...
claré temblnt t des rosiers qui montent Nous lui devons bien cela.

vt Mmenttoute la chaleur et toute -Je t'aprue petite, dit M. Davis,petêr
Cku lu cor e eeurs fleurs. asipurosnu u eadrd osacma

cepedant BlacheDavis s'ennie; elle voit gner...
un idedan l séénié e lébluisemnt -C'est cela, répodit la jeune fille en ogisn

jounéenaisane.Comment expliquer la de plaisir.
eheure qu dvaet engendrer de laJoie, C'était jeudi, Jour de cog, tPaul n'éti ni

Bkâce, epui prs dune heure, regade s'était adressé; il# pris par là.. ajot-elenm.
bie lon dvan ele, sur lé fleuve, dont tratlepare.

quicmdoc 'enuerici par ce matin et la fille futà'xtrémit d 'éomebuqe

ChLbn» outà cop ue vix faice, er- e spin et v déiets aqe nadon anmd

JO= fiDe. P~~~~ardeTduscAuped'nabedtlam-

madam Davs qu, rteqdu ongpi rsercnCMite thr etre opi
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son chapeau de paille réjeté en arrière, sa fine Le maître d'école avait débité toutes
moustachë également brune; 'elle admirait son front sans presque y penser et, quand il eut fi
haut et bombé, l'épaim ligne de m sourcils, son mâle ayant peur d'en avoir trop dit devant cccSeettttee
visage de fils des campagnes et de la mer, Puis, elle Mais l'étrangère alors lui sourit si
se décida à paxier. qu'il allait recommencer Peut-être, quand N1ý,

"Jai pensé à vous, depuis quelques jours, mon- déboucha, en soufflant comme un marsouin,
J"eur, murrnura-t-dieý d'une voix qui tremblait un "Alors, réussit-il à dire, nous contàmeetok-
peu. Cest moi -qui ai engagé mon père à venir vous promenade à travers le pare
donner le bonjour, Puis, s'adressant à Paul sur le ton de la

-Moi aussi, mademoiselle, j'ai bien pensé à vous, "Je meurs d'envie de trouver, devim*
répondit Paul, qui regardait à présent résolument la des pieds de "quatre-temps"; vous savez.
jeune fille. fruit rouge pressés en boules et quiý

Tous deux baissèrent la tête, un instant sans contenu d'une grenade. Je me souviený q
parler davantage. Sous son coruge, Blanche sentait amis qui voyage beaucoup dans les cim
battre son coeur à coups précipités.... Elle n'avait assuré qu'il s'en trouvait en abondance dans
jamais ressenti cette émotion. Comme il était beau C'est, voyez-vous, que je rêve de faim & '
ce rêveur inconnu que les hasards de la vie avaient temps" le modèle de l'aigrette à chapeau de 1&,'
subitement placé sur sa route. Ce devait être un prochaine...
vaillant, celui-là, un cSur d'élite, à l'amour solide (à suivre)
comme les rochers de la falaise.... JEAN S'%

Mais quoi. ils n'avaient donc vraiment rien à se
dire ?...

Naïvement, comme on parle à un enfant, la jeune Gouvernements, la guerre et la Wx,fille demanda «Kwe-
"Et vous vous appelez? publique et la tranquilité générale sont vohê

Vous êtes établis pour débarrasser de cet-Paul, fit tranquillement l'instituteur. les hommes privés; il ne doit y avoir de-- cest un joli nom. cet égard, dans un Etat bien administré,A son tour, Paul regardkit avidement Blanche dirigent. Un peuple sans cesse inquiet .%MDavi& Il admirait son visage charmant de poupée, qui bâtit toujours; son abri n'est qu'uàëait riche carnation, ses yeux noirs et pétillants, les campé, non établi.
belles boucles de sa chevelure. Il se sentait troublé.

"Vous avez des parents? lui demanda la jeune
fine.

-J'ai encore tous les miens, à. six liéties d'ici,
aux Bergeronnes.

-Et vous aimçz Tadoussac, monsieur Paul?
-Du même amour que mes Bergeronnes. Et

VOU& mademoiselle, vous Faimei, notre village?...
-A la foliel... fit subitement la jeune montréalaise.
Comme sans y songer, Blanche Davis retira ses

gants, enleva son chapeau en secouant les lourdes
tresses de son opulante chevelure; puis elle aspira
Iwýguement le large souffle qui montan en ce moment
de la mer.

"Nous serons, j'espère, deux bons amis, pendant
notre court séjour ici 7 demanda Blanche.

-il n'en tient qu'à vous, mademoiselle; mon
pký àrdent désir, c'est de vous voir souvent, de

4»iw près de vm tout cet, été qui s'annonce si ra-
Oui» ie serai votre ami, votm bon amide tous

todte la saism... Nom. nous reverrons,
et:: ýxwe aurions, il me

à 1 nous diee... , Aujourd'hui,
paréforinez à -mt grînde tiSÎditëý_ c'est si nouveau,

clutrmant, ce quà W, anive, ý1en suis troublé,, si dé-
licieusment troublé... ýVeuIezvou114 le. serai vo__

guide aUW à tr&VM M Campagne$ et VOUS W rr« La farnige irapériale, en est rendue' là -die- to:p -
e vous le ferai aimer mm: Tadoussac... Paris.. Du Poir Dinbatrbcomme 1

J1,
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am aicinnemaiuoni du temps passé, à l~ui qu'elle parlait d'aven~ir et de bonheur; c's uss
à botpino,à fntede vexbis, garnie à uÂ ele parlaitu ciel etde léerié

cwyei t 1vire echssesdans du plomb, -Hlas! disait-elle quelquefois, à quo me er
lbawi&à ecalertournant en vis, à cham- de parler ainsi? mes paroles, mon chant n'ont pa d
4wytes m" lafndgarnies de poutres en eetseetaudl ecsmrale;qipu

»W pr l tepsvivait, il y a quelques m'~entendre, et srotqui peut mecoped?
,mmMme fll, ganeblonde, rêveuse, et Cette fenêre même donne sur lsmursd'n rsn

Egeétitfilede deux bonnes gens enrichis Je suis bien seule sur l er t iu adatéofe
te «me=etqu mttittoute leuirgloireà mo curque de lulissrasarer ulngg

bcurm ctteenfnt.C'était pour satisfaire que lui seul enitend. A quoi mesr dernr is
de ete nfntsi chère que M~. et Mme monamou? Dieu cona le fond de4 cus.e

*kmcares veile orueargenterie trois endit de sondésespoir etdessoiuelevnt
tou avit témis en harmonie avec à e clavecin et lui rcnatecr ossssces

id$om cfioWpax Marguerte. assisedevant ce clavier muet, elle rsatu ntn
ýXl avit diai-di, orrurde nos maisonscomporléutepsatnfnesdissr
bgn"i' àlachux orée a hteonées lestuhs un sn net e li eetsatdml

1@ ems o ele uritvoulu n#ltre, le temps atiue taitÔt pnhe attdot,éotn

be6 1 Ueane tedaete pin De 'neoele tetvel urued sncat;léo

crtmchealir prtipou la roiade em tin srtat e oce 'vie rie tsce
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gâtins. Au lieu de ceJa., je sua ici paxce que j'ai des temps qu'elle mettra à fairedes gestes tt
dettes. On m'a pris ma liberté en nantissement de comme si on avait besoin de faire tant de
Pargent que je devais, et on exxe que, dans cette jouer du piano; pourvu qu'on pose lu
prison, je trouverai ce que j'ai vainement cherché tout ce qu'il faut; il n'y a pas besoin de,

toutu lu joies et dam tout le luxe de la vie, et si haut, ni de se pencher comme elle fait;
quici je réaliserai le chef-d'Suvre que je vois en moi -Non, disait Marguerite en
et que je n'ai pu encore posa sur aucune toile: la figure je ne jouerai pas. Pour qui joueraisje,
de range. Ce soir-là, c'était un des plus beauïr

Qu'on ne s'y trompe pas, je ne ferai que cela qui se fut jamais vu, et Marguerite quitt&
dans ma vie. pour monter dans sa chambre, là, plès de M

Alors, ajouta-t-i] avec un sourire, ils sont encore ouverte, à l'air frais et léger du soir, à Ika
plus fous que moi. QueUe pitiél lune et des étoiles, elle se prit à oublie

Voù me viendra ici, ajouta-t-il en regardant qui l'attendaient en bas; elle oublia «On
autour de lui, la joie n6cessaire? Par oÙ entrera la de son absence, qu'elle était inconve»Auýte,
lumâre? où se posera le pied lumineux de celui que et que l'épithète de réveuse, dont la
je porte en moi 7 où donc ses "et transparentes et amies"en forme d'injure, ne suffirait plqo-.
parfumées ne déploieront-rAles? Le triomphant éclat tout ce qui n'était rien.
de en yeux se briser& donc sur ces murs nus et dé- Sur la façade obscure et noire de lagradée? lui faisait face, Marguerite regardait sans la

lis sont fous, je mourrai ici dans Vintimité de mon fenètre, une seule faiblement éclairée-
réve. Tout à coup, une voix claire et viralm

Quelle douleurf en elle et lui parla un accent jus«&W*
Elle écouta ainsi longtemps dam le plus-MO»ieur. dit le P61i«, en entrant, voici votre Plus

soupe. cette voix mystérieuse, puis tout à coup ijk
et s'approchant de son piano, elle posa JUAllons, dit-il en regardant la toile vide sur le che-

Valet, encore un jour, et vous n'avez rien fait. C'est ses mains tremblantm

Pourtant dr6le; vous n'auriez qu'à faire là-dessus une Elle aurait pu entendre le bruit cpw
amies en montant l'escalier.figUM et vous sortiriez d'i4 OÙ vous n'ètes pas comme

-Ahl disaient-elks, voilà Mroý ajouta l'homme avec un affreux sourire, et vous arVk9ýïU
ne la faites paik Vous aimez pourtant bien le soleil la Maqu"ik de Schubert; jugez = pou ce

ignifie de se sauver du salon pour venirlemetet la liberté. Vous regardez quelquefois par cette s --Cý est pour nous forcer à venir admixtr a*fmètm &vu du Yeux qui font pitié à ma femme. Mais disait une autre.quo4 ticuta-t-â av= un mouvement crépaaie, la
parabe, c3eft Plu# fort que tout Moý ce n'est pas On chuchotait, on riait mais, ema
C4104 je fais mm ouvrage, VOY«-VOM . de la porte, les chuchotements et les UM

un frisson singulier avait gagné tous cm:gqoo
-- Ouis dit le primuder en le regardant sortir, #,

tu fais ton ouvrap tOL qui est de me tenir enfermé, souffle ne passe pas impunément même MW &*,Marguerite n'avait rien entendu àet moi je ne fais pas le mien, qui suait peut-étre de te il lui avait semblé entendre, dans lumne autmd&w«-, car peut-étre que tu as une &ine, toit...
ui lui répondait.

Et cet homme le jeft sur son grabat et se mit à une voix q
sangloter. Va, va, Marguerite, disait cette

encore; je vois la figure de l'ange, le voilà.0 -Allons, bonl dit le jolier qui écoutait à la
porte, le voilà qui pleure, à présent. Il est fou, cet lui; il vole, il approche, ses ailes $'allume"

hommel M au milieu du jour, sa robe, k
so eil, éblouit mon cSur; ses ye,= mat
et flamboyants comme, le soir, le W&R
Ciel éblouissant allumez tous vos

Un soir, il y avait un grand dtner chez M. Ma que j'attendais. voilà la vie, voilà le jqut,
tWick. et on M trouvait, âpnîýs le repasi réuni au Won. toute ma vie, vous venez avec

dit = des jeunes filles présentes, qui a écrit la musique que-j'enteuh
va nous jouer quelque >éhose.- la Mar- les murs de ma prison; ils sécroulent, jib

de S&ubert. c?«t ce que" jam le mieux. et, je laisse en bas la masure abandonnêe
ý,-eon, njj^ýt dit um eutré, e& jouera qu"d prisonnier et où j'ai souffert Voici le,

nous aureu daÂàý ptiànt que nous nous reposerons, joie; il n'y a plus de ge&[Wl
ke CeIO4.. JÎL.A'Y aura Pu -Mesdemoiselles, dit Mmece lem 4ien Mx=;, pws, com# 1:

detoffl de pýrdù.'. entrée, mais Marguerite est endorùýýý
a ý1M uviib» à VOU boue, le licate que je n'ai pas, voulu la *11«,



reonon tutslcrièrent en- geie; je a ucte ni nve; un e ern
files i futqu'elle vienne danser contrerai, je vous le dirai, mo hrpr.S 's

fos lls nrèrent sans crainte, mais-M dmituegossrvne novat
dormait en ore t elles n'osèrent la ré- lapreunm sirpuved adeà ospre,

0 ~-C'est le tableau, dit M. Marialin; fatsle
entrer.

m chrjamais je ne serai plus sur sur' ses épale un t iquil pos eantI le piano;
Je e im d létequand le geôlier est vernu i s leatlsyu,_lrnotalergr eM r

q» ct home éait obligé de vendre son _Monpère dMagte enlipdotran
poqrpaye se detes;je suis allé voir cela; l'homme eni haillons, le voilà; je sis~ sa inéedpi

lé~prridnteEcoutez... Et elle semi ouerla Mageied

vousam'vez rendu la liberté.

i iquceavliplsqu'une fortune. j re n

.~ ~ ~ ~ ~ ~ t mo etVagertônr.su etbeu.Cetmnsovnreàoneprne

vmtedie ex hoes uidi spre, etmnbohu tc's ave

&,ethetS Vntbeu e epée RSad E osiu epéedt aiidu i
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mir sur la terre iedem"der: "Où remettre la borne"? qui lui reprochent d'avoir trop nés[î4*ý
Les paysans effrayés n'avaient jamais osé lui répondre, pendant sa jeunesse, et Méme un peu
sauf un fier-à-bras, que je suppose être le Coq Po- bitude de répondre par cette boutade ri
merle&u,--un oncle de ma grand'mère,-personnage
très, connu sur toute la rive sud.-Dans la réalité, ce Ces vers que nous limons ara mainie
n'était qu'un érable dont le tronc se frottant contre Insipides souvent et toujours impwf4i9sý "el",
celui d*,un bouleau, produisait, quand il ventait fort, Que nous brûlons ensuite, après rrooffmm j
une manière de gémissement. L'imagination du peu- Par excès de scrupule, ou par simpk-
pie fît le reste. Je ne les ai pas faits,

LE DIABLE ET LE CURÉ Parmi un fatras de vieilles papertum
furent communiquées aux jours lointain»

A rappel du pageur le peuple a répondu jeunesse, nous retrouvons m vers du
Le temple est terminé de l'abside à la flkbe. encore inédits, mais qui datent de la
Or Sagan que rappas d'un riebe gain allèche, siècle. Ils faisaient partie d'une
En protestation de zèle s'est confondu. siste, tenant de la revue et du vaudev

et ayant pour titre . "Les Canadiens au
En travaillant la nuit, il s'était malondu;
cbarleani'dénormes rocs une antique calèche, LE ROI LAJOIE
Av« son cbeW noir il s'attelait m flèche...
Le curé Pentend-il lui réclamer son dù Je suis un roi pacikue,

Magnifique.
Ou'il ouvre wn missel à la bonne rubrique, Sur tous les pays du %W
Sarme du goupillon, d'un cierge et d'une brique, Fui assis mon vaste empift
Et cbarje avec rardeur d'un retire P«l«iiný (m j Saspire...

El j'y vais à mire bord.
*Payé dun si mauvais billon, Salon rouspète,
Et se fordant sous reau bénité et le latin Ref. Il est un roi paciMue,
Dégringole en changeant son derrière en trompent. Peu pratique.

Il est toujours en rêtar&
"Ed egli atta dei cul folio trombetia".
(Dante, 1"'F-nfa'ý c. XXI) Cette citation n'est

PU faite dans, le but de remettre à Dante son dû,
maà seulement pour mwauqu« que ce poW de génie Loin d'étre un roi du
fi'* pas dédaigné«tte l:onne farce éininm- mentgauloise. Je me pipe
Toutes les fois qu'un de nos ancétres, canadien ou De régner sur plus tfoun ékffl
français, racontait une histoire, où le diable berné s'é- Que 'notre roi dAnglettml
clipsait ilp»minieusement il ne nvinquait jamais de El la guerre
conclure par ce joli trait final. N'mira jamais dans ma p&X8ýýk

Cette légende n'est pas absolument beauceronne,
n 1 mème exclusivement canadienne. Elle nous est lit
probablement venue de France avec-beaucoup d'au-
tres. Chez les anciens paysans canadiens, la construc- Je, suis un grand poktiqw
tion crune église semblait quelque chose de si consi- Mais PAfrique,
dërable que beaucoup d'argent, et la gràce 'de Dieu, Ses Boers, son Transpaci4
ne SuffiuietLt méme, pas- il fallait que le Diable y Et tout l'or doni elle enrwà*,-
nStte la "in. C'était lui qui,ý la nuit, avec un grand Je m'en fiche
êkeval. neik, auquel on ne devait. jamais, Ôter la bride, Cmnme du vieux dieu B=C'
dhuroyait les aà. Us Om pesants'êt les Plus énormes
rum Avant de pouvcà bénà le Ù=Ple neuf, le curé IV

1tutél, l'exorciser
devait tire venir lediable:derU
dana toute WWmes et le faire Tmolam.à. ses droits Je suis seul roi. J'a"iàius*tre
&-ýStu*k dur'ténorme Sans mt*nu'lft

Mion vaste New.,CwbérimJ_ý1
Sans subir routMuw3=wýý

Vauteur de ces ver,% qui préfew ne pas les -signer,- varrogance;
pow ceruincs raisons, est un. viepz débutomt A ceux De quelque joc cbwnwî«74îý

îe
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o&i94 mis e rthm estdesplu joiset u coati isne apptoftI onindela lngu e nçai

qi ~ psnnt~messe. Veuillot a gardé, dans ses plus rpdsipo
-CMVM t es ots qi es ccmpanet sntvisations de "ournaliste, un respct inin pors

auter. ousespérons en trouver d'autres langue natale. Jamais la prose française na. trouv
caieset e tout cas nous y puisserons un ouvrier plus cosiniuplus attentif : les fate

4rti« vaiés ur ue multitudes de questions lit- die français chlez les autres lui causaiet un alas
éc«wiqus o politiques, le tout marqué véritable; pour sa part, il n'en ometi gée

%rue oignaltéde bon aloi et d'un talent Quoiqu'il se fût formé à l'écol du plusafcéd

proitos d lapubiction de ces vers du un~e manière d'écrire sobre,vioruedrct.sn
pff ivitr es eues poètes inconnus, qui rien'ntrilén 'oscur. C'est qu'laatcmlt

t nmbrux ansla foule des écoliers, les leçons de La Bruyère par celes de Joehd4 a
oudshomsde profession,&ànous tr.E us laatd atr nbnsn oiee
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AU 16 septembre Clément,
l'Amomptie::,
des associés deLES FAITS DE LA SEMAINE-Dans des articles of-' frérie, Suvre de

ficieux, r0mervatore Romano tre au Cànada.
u=ent expliqué que la maintenant 3UM ,

piësence d'une nonciature Sacré-CSur 1
à Pékin n'affecterait à aucun degré les droits que la -Notre ville a, hier dimanche, acc-&apl6
France détient en Extrème-Orient de par le traité de fiquement le norn de Courcelette à celui cdweý,,.
Tientair. Le Saint-Siège choisirait, en outre, un 22e bataillon canadien-français.
autre titulaire que Mgr Petrelli. Il attend donc main. La commémoration du glorieux exp&X*t
tenant la Chine. qui avait pris elle-méme l'initiative septembre 1916, l'un des plus beaux de 1&"
du réubliuement des relations,_ et la France, laquelle guerre, s'est ouverte par une messe
a dù constater, une fok de plus, quel profit c'eùt été Basilique, à laquelle assistait un groupe de
pour elle et pour l'Eglise--,Ma eùt sans doute écarté du 22e de Montréal et de Québec, venus
inddent-d'oSuper le siège par elle laissé vide près drapeaux. Hier après-midi, enthougiàwsmte

le Vatican. tion, à laquelle prend part une foule inuatage
-U Saint-Père a nommé évèque auxiliaire du le Maire préside et fait Vappel émouvau dm,,

patriarcat de JéruWern. Mgr Barlassina, ancien di- canadiens-français les'plus en vue du
r«teur spirituel (en 1911) du Séminaire de la pro- la presse, dans tous les pays alliés, ne pade
pqgnà et curé à Saint-Jean de Latran, depuis 1912. des éloges. Sir Lomer Gouin retrace av"
On sait que les Turcs ont déporté le Patriarche, Mgr l'effort guerrier canadien et salue nos à&*$
CamaeW, avant l'entrée des troupes britanniques Le général Landry, qui a commandé la
dans la Ville Sainte, et qu'il n'est pas encore en libertk. faisait paxtie le 22e, a loué l'entrain, La

-U» décrit de la Sacrée Èongrégmion Au Con- le dévouement des héros de Courcelettým-
de, permet aux catholiques des pays en guerre de Camille Roy a apporté au 22e et aux soldat,
choWr, crautres joum que le mercredi et le samedi, celette un admirable hommage du clero.
quand à est de précepte que ce sont des 'jours maigres. "Ces faiseurs de prouesses et cdke ' *
Cependant, l'abstinence du vendredi ne peut être sont dignes de toutes les admiratiow. Et is
dép" . est à l'autel du sanctuaire le ministre quoti6m

-Le SàintwPére a offert à Madame Dénys Cochin grand sacrifice, ne peut que s'émouvoir
Un maffiÙ4ue rosaire en pierres précieuses et aux et éprouver en son àme le plus religieux >
ma" en or. Le Cardinal Secrétaire d'Etat a remis il voit, immolés sur l'autel des batailles
à M. CDchinlr.qui est député de Paria, unxiche exem- limes volontaires eusanglantes, les soldais de
plaire du nouveau Code de droit iquedans lequel Le 22e fut le "bataillon du souumW',
à a lehibu écrit une dédicace. Porateur. Ce fut dit-il, la tàche du peuide

-Inauguration dans labàsilique de Sainte-Marie- de continuer ici Ierôle de la Franck, 1"
Majeure de la première statue, que lon 1ýeut dire iýensée et les batailles de sa chevalefir- Et le
offiMie,, de Notre-Dame de la Paix. Cette statue se souvient plus vivement encore (le M [oft
îest l'Suvre du sc*ulpteur Galli. La Viexge est repré- de sa race quand au pays même de M oeux a
sentée t«&nÏ d'une mdm le Divin En 1 fant et faisant pour la justice et l'humanité.

"Il nous est bon, a-t-il conclu, il aride, l'autre le geste symbolicrS ýde la paùL L'Enfant
timt une branche d'olivier. Toutes les nations étaient 'ératiOns de demain de savoir que ron sert
repr6mtées à la bénédiction par le CAMinal Van- Pal' quand on s'imrnote pour une c

à ses intérits immédiats et plus large qwautem. Se battre pour l'bo t la cirUis«kn-Le Saint-Pére a mis le sceau à nos magneques nneur e wisation
4, sacrifier sa patrie à l'bumanité, c'ut »Wnrg_

Igtes en l'honneur de Louis Hébert, en accordant
bénédiction apostolique aux manité dans sa patrie, dans sa CMUCW.M..à& ý descendants de ce bistoire, c'est donc la faire PlusoîonMc chrétien > « aux familles aJIiéesý ainsi qu'aux 'et plus sainte.SlSw et aux cultivateurs de notre pays. Après lecture eun poème au 22eparbiL

Victor, agent consulaire de Fr"SQL aussi porté la-parole M. Ernest L4
par Sm, Eininence, e1 Cardinal Kamouraska à Ottawa, le lieuièug

OWn du DMV«U.Cýouvent: de. Jeauté deArc et de là. balle.
La démonstration fut suivie

Sillery, siège uft
ictud du Centre canadien dm- FAichiconfréde de Prière les, àuspicesý du chapitre CSreelme des.::4 p là le .

sous îrec1ü6ný dt, Marie- l'Empý*re;

4
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aine Emmel* Pern

_VWte dans la capitale de Mad ine rumeurs icieuses lancées ou écrieu.
Pankhurst, la suffragette anglaise de bruyante répu- paix. Ne soyez pas entraînés par lq

«« 1 la
tation. Elle est venue en tournée aux Etats-Unis, pas d"ndemniiés, pas d'annexiom"', cw,
où elle a parlé de la guerre. demandera peut-être, annexions et

-Nomination au Sknat de M. James O'Brien, paix sans la justice, ne serait pas une Paà
constructeur de chemins de fer, de Renfrew. Le valu son acquisition."
nouveau sénateur, qui est un catholique, remplace --On vient d'accorder des pa»cp«rW
le sénateur Muon, décédé récemment. gués révolutionnaires socialistes rusm

de l'bon. docteur Béland dans l'Ouest, assister à la conférence interalliée du travaa
où il est l'objet d'un cordial accueil. ses sessions à Londres, demain. lim

-Election par acclamation, dans Athabasca, de daient à Stockholm depuis quelque<teqqm
M. A.-cG. MacKay, ministre des Municipalités et de présentants de toutes les organisationg
Mygiène publique de l'Alberta. socialistes des pays alliés ont été invitéà à

-Démission du juge Trenholme, de la Cour dit férence convoquée par M. Comp«%
Banc du Roi siégeant à Montréal, Fédération américaine du Travail, pSr

-Vhon, juge Eugène Lafontaine est choisi comme vues de la Fédération sur la guerre et ffl rdoyen de l'Université Uval à Montréal, en remplace- compte jusqu'à quel point ces VU"
ment de feu sir Horace Archambault. le mémorandum des travaillistes angLde, lm

de guerre.
ETATS-UNIS Dans une déclaration, M. Compen a

-Au bruit des victoires américaines et avec la détermination du prolétariat am
entbousiume, au delà de 14 millions de citoyens d es de rencontrer les représentants des
Etats-Unis de 18 à 45 ans vont s'enregistrer, en vertu tant que la guerre ne sera pas gapée.
de la loi du service militaire. On sait l'attitude patriotique de J&

-Le chef socialiste Eugène Debs est trouvé amýricaine dans la guerre des Etats-Unà
coupable, à Cleveland, Ohio, d'avoir incité à l'insu- magne. On compte donc sur M. Gompen poui

les abus de pacifisme qui ont-couttearr6bordination et à la déloyauté des soldats et des marins, 1ecý
d'avoir essayé d'empêcher le recrutement et favorisé, guerre défensive dans les pays alliés, Ncm

bien, tout de méme, que les révolu
de cette façon, l'ennemi. Chaque chef d'accusation ti
fondé le rend passible de 20 ans de prison et de $10,000 russes, auxquels on a donné leurs
d'amende. Lu Etats«Unis font là un exemple et ne changent pas leurs idées, n'aient Pm
montrtmt. bien qu'ils n'ont pas envie de badinér avec moins de gàter les esprits avec lefflek b
le socialisme antimilitaire. en contact. Compter sur eux pour remar*

-Les réýublicain9 ont consolidé leurs position c'est tabler sur l'anarchie en vue du
de l'ordre, son contraire parfait.aux élections qui viennentcl'avoir lieu dans le Maine.

Le gouverneur MiHiken sort vainqueur de son con- -Mort de sir Samuel Ev&rM
cutrent Bertrand Meintyre. Cour des prises britannique, et de M

ancien Haut-Commissaire d'Australie
ANGLETERRE député de Saint-Georges au Parleummt

Sir George Houston Reed, qui était
-Le mouvement de conversions, déterminé dans premier ministre d'Australie et, des Nft

le clergé anglican par la nomination au siège de Durham du Sud.
du docteur moderniste Hensley Henson, se continue.

el
Vingt-trois ministres se sont récOmrnent convertis à FRANCE
PlEglise catholique. Il en est venu onze du diocèse
méme de I)urham. parmi les autres, on remarque -Le gouvernement françaà a X"
un ministre-de Londres, quatre curés de pàroisffl à un comité international composé

campagne et le q«Knaire d'un évéque, qui a été de toutes lee puissances de FEnteute la
ffl .en FranS par Mgr J'évéque d'Arrasy après avoir rifier toutes les violations du droit
oervl,," la Ctoà.%Uge. On dit que les mêmes l'Allemagne s'est rendue coupable ala,
Suëe*, dam des ci=wtanm semWables, produisent En effet, c'est là une Suvre nécesuim
lu mêmes ý ré«luts. Fasse donc le Ciel que les excès à compléter les rapports très ocumutr
m«Wnbtes.du uns ouvrent les Yeux aux autres et avons déjà sur les ffflns alleman"
puissent déterminer un nouveau cornouvernent d'Ox- aux combattants et. aux non-Smbttt=tb,,

-Le même gouvernement a dènù" la
E. le Cardînal Bourne, içaugurant une église commerciale franco-suisse de 19M

à Kawington, a proféré la juste mise en garde que venues de Duval et les prock pour Uah",
voici contre le puffismc; Ne soyez PM- IÇ jouet cles les yeux sur les dangers que



ire de la Guerre américain
ministre Clémenceau, M.
issaire français aux Etats-
adeur américain.

proposition <
touchant la

:e de paix qi

morcelée après avoir été envahie et foulée aux j
La minorité flamande qui a favorisé l'invasio
serait pas punie: vive donc, d'après l'Allemagne,
tipatriotisme, l'espionnage et la Révolution! E
y a-t-il, en tout cela, offre de réparations et d'in
nités ?

-Au vrai, il
passés, une pluie<
tenant que l'on t
rian, le ministre
dans son discoui

a du côté ennemi,
ations, qui s'éclair
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troWad et à Moscou. Les soulèvements sont réprimés cillé avec les maîtres de l'heure en Russie,-
dam des flots de -sang. On massacre les gens, révo- la direction de la propagande bolchéviste.
lutionnaires de gauche ou czaristes, sans procès. Le AILLEURSdocteur Helfférich n'est plus en sùreté.

On assure que la czarine et ses quatre filles ont
été assassinées. Parmi les victimes, on cite encore -Une mission du gouvernement
le gizéral Broussiloff, le contre amiral Razvozoff et Espagne.

-Massacres de chrétiens, en P ' et de
plusieurs anciens ministres. naires erse,

-Les Alliés ont rétabli à Arkhangel le gouverne- français, parmi lesquels le P. Sonta&.1
ment Tchaikowsky, renversé par une faction rivale, --L'Allemagne se défend sur 18AROÎýftw,_

le 8 septembre. A Vladivostock, ils ont refusk de torpillage récent de deux navires espagnofiL.
reconnattre le gouvernement du général Horvath, -Conférence prochaine des rois
et ont nommé un conseil de sept membres pour admi- -La CToix, de Paris, du 14 aoÙt annom. laÀ
nistrer les affaim municipalm à Fribourg, du T. R, P. Nouvelle, Supérkw_ý

-Maxim Gorki, l'auteur révolutionnaire, récon- de l'Oratoire, depuis 1901.

UNE SEMAINE DE GUERRE

........ Penses-tu que j'oublie accalé à reconnaître avec son ex-chancelîeri:'n naturel? ..................
S'aielurý>t-on sur l'alliance a pas maintenant de victoire possibk. il
Qu'a râite la nécessité? pourtant apaiser les socialistes de son pays «

(Fable XXII-La Fontaine) temps faire campagne contre les alliés eb
de galvaniser chez eux le pacifisme qui,fabuliste avait une connaissance intuitive Entre temps, il fait répandre parmi les Sie» la

de la nature humaine. Ce qu'il écrivait d'un changement probable dans l'orientatimu ï] y a près de deux siècles et demi (1678) politique intérieure. Le secrétaire
trouve encore son application exacte à ce qui se Solf sera le prochain chancelier v
pam aujourd'hui. aides, Scheidemann le chef s i et

"leader" du centre catholique. C' 'w un emmâZ,Vim» sWaWer à sortir du Piège où l'ignorance à la démocratie allemande avec 1 *-Pott'.'
M'a fait tomber ....... ...... .

Ce réseau me retient. m& vk est en tes mains. avaler aussi, par nécessité, par li
Vieu dimudre Ss muds.. que la peur talonne depuis les défaites

Envers et contre tms je te protégerai ...... des armées.
Dans son discours d'Essen, I'emp"qem«te"

Voilà où en est rendue la superbe Allemagne. Sous sur ses efforts pour arréter la guerre, sur.tu
légide de son alliée lAutriche-Hongrie elle parle de paix en Décembre 1916, repoussées plS,
paix avec insistance. dont le but est de démembrer, écraser et

Nous attirions l'attention, la semaine dernière, -Vaterland". 11 renouvelle le mensonge&
sur les discours du comte Burian, de Czernin et de de la flotte anglaise au "Skagerrace
Karoly4 qui n'ont fait que servir de développement transcendant de sa horde sousnl&rin&
à celui de Von Kuelhman et de prélude aux paroles Cependant, malgré ses victoires
Plus autorisées de Von Payer, le vice-ch&ncelierparlant dit-il, est prête à la paix; elle l'offre ma* üw
à Stuttgart, en Wurtemberg, et surtout du kaiser C'est l'envie, c'est la jalousie de la h&UU-'
lui-metnc à Fmen, siège principal des usines Krupp. occupée dans le monde par la Germa-we

Il rme «»re dans la manière dont Guillaume chainé la guerre. Les alliés de l'Entellie b>e"
traite le sujet, un levain d'assurance victorieuse que voir sans frémir de rage le déveioppemeu,
je ýM> et les succès alliés font peu à ffl disparaître. dustrie, de la science et dès arts eft:ýAII
14: ktim dsmène plus à la parade le vieux ýýott" là à la haine, il n'y avait qu'un pas et.
â&ùwW* qw",dqyais Attila jusp'à nos joum a surtout franchi. L!allemand qui ne connah
imi de plamm et de protecteur à la barbarie tudesque. colère, frappe liassaillant, il est vraL M&iX

Vemperýur nl'ïL-,phe.le tonrogue de 1914. Il la main quand il est écrasé et sang4jXtý,
cmtinue cependÀrit à àmser le* belligérants de l'En-' ne se maýiifeste -que chez ceux qui se
tented'étre la cause absolue de la guerre et à les tenir C'est l'insuccès de leurs calculs qui lu -é
resPormbles de sa cStinvation. Il est néanmoins, contre le pays allemand.



complète inconscience de sa
ne ne donne-t-il pas, sans
la raison des cruautés et de
qué de leur sceau indélébile,
s et de ses diplomates? Et
dJandonne; lorsque, au dedans
:on se noircit et présage l'ou-

multiplie ses protestations

aussi des var
re attaquée
sur réflexion,
favorable, C

entre Bruxelles et Berlin et la Belgique utilisera 5
bons offices pour le retour de ses colonies à l'Allemagn
Il n'est question ni de "réparation" ni d'indemniU
ni d'aucune reconnaissance des maux infligés à la B<
gique.

Remarquons ci passant que la note diplomatiqi
ci-dessus a été dressée en "français".

Il est assez difficile de déterminer dans quel espi
Vienne a lancé cet énorme ballon d'esai. Sans doui
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Il West pas besoin de conférence préliminaire C'est non seulement sur le front
qui n'engaMa personne. Les alliés ont déjà formulé l'Allemagne voit le danger devenir de..plm *W-
leurs termes de paix et il est peu probable qu'ils se menaçant, mais même du côté de la Russk
laismut attendrir par les gémissements du chacal nique la situation se complique par les suécu %W
aux abois. en Sibérie et ceux de l'armée serbe reconyütd*

Le moment est d'ailleurs fort mal choisi. Nos frontière bulgare.
armées repoussent l'ennemi sur tous les fronts. Nous En Russie le parti maximaliste se déclewSe.'i
éýmettions l'idép, dans notre dernière revue, que la de faire face à l'orage et à cet aveu
prochaine poussée pourrait bien avoir lieu en Lorraine. vient s'ajouter la publication par W
Le jour même où, sans prétendre ètre prophète, nous documents secrets montrant clairem t q»
faisions allusion à cette possibilité, le Il du courant, et ses acolytes ont été depuis la d
lu armées américaines, à l'ouest et au sud du saillant Nicolas, les agents à la solde de l'Allemqpm Pm*'de St-Mii4 aidés des français au sommet à l'ouest, trahison de lear pays. L'avance soutepS ýJM
refoulai=t lu boches, fermaient l'ouverture du saillant au nord et au sud, la formation probabje «r#&
et en deux jours faisaient à l'ennemi plus de 20,000 polonais de 100,000 hommes en union avec DIW

donnent l'espoir du rétablissement de rSqfiqý,'Cette ouverture s'étendait sur une longueur de que le manque absolu de direction et de cçb&dlal
20 milles depuis Fresnes à 12 milles au sud-est de les Bolchévics, les excès de toutes sortes d*iVerdun jusqu'à Pont-à-Mousson, la profondeur étant chistes de diverses nuances, l'incendie du
de là mâles jusqu'à St-Mihiel. Les allemands occu- villes, tous les crimes commis par une popettÂ*
paient ce territoire depuis l'automne de 1014. La frein indiquent les dernières convulsions er«
position étaW très forte et jamais encore depuis son de terreur qui touche à sa fin. En perdant 11M
OCCUPAtiOn Par lennemi avaiteon essayé'de briser en Russie, l'Allemagne devra refaire ma Erm
eme arme braquée sur le cSur de la France entre et forcément dégarnir sa ligne oSidentde.-I
Verdun et Nancy. affaiblie. ý44U réduction de la ligne tenue par les alliés, de Il est clair que l'obscurcimment tre»
40 à 20 milles libère un bon nombre de nos divisions déjà fort chargé a déterminé l'acction
qui pourront avantageusement être employées ailleurs. dans le sens d'une discussion de termes
Nos troupes ne sont qu'à quatre milles des fortifications paix. Mais avec un manque de lem" prmq%,
extérieures de Metz. Cette Place forte n'a pas été cule, les allemands font coincider leurs
nWWO Par nos aviateurs. En 90 jours la gare des pacifiques avec une reprise de l'activité
Sablons a été bombardée 38 fois. Nos adversaires et le bombardement de Paris pa-r leurs
ont été si exffl fs dam leur retraite qu'ils n'ont Depuis le commencement de septenàw*,,
pas eu le temps de détrWre ni la ville de St-Mihiel navires de fort tonnage ont été torpillés par, J4ni lu 30 villages ckSnvoisins. lis ont même laissé Ce sont le "Persic", le "Mi&ý;anabiél- et ý1b.
en bon kat d'exploitation le chemin de fer qui relie Castle".
Verdun avec Commercy, Toul et Nancy. La super- Le premier jaugeant 12,000 tonnes fficie évacuée par les allemands est de i5à milles. dun convoi de troupes américaines. il

Sur les autres fronts, leï alliée font excellente jusqu'à la côte et débarquer son fr«ý
figum Notre mouvement d'encerclement se resserre pertes de vie.
sur Cambrai et St-Quentin. Au sud-ouest de la Bassée Le second, bien connu sur la rout,.
et à Havrincourt les britanniques sont en progrès. appartenait à la Compagnie du Ptcifique.

Au sud, le général Mangin continue son motive- à vide d'un port français.
ment tournant pour s'emparer du massif de St-Gobain, Le "Galway Castle" navire de
défense de Uon. Ce secteur, bien défendu par l'errne- s'en allait en Afrique du Sud avec à un
mi présente de grandes difficultés. Il a la for- sonnçs dont 300 femmes et enfants. Les
me d'un arc dont l'extrémité nord est à Servais vie se chiffrent à 190,
etý Slle du sud à Anisy-le-Chateau, avec un éperon X

âeüe jus«à Folembr*y. , Cette formIidable for- 17 septembre 1918.
teresse de St4obain domine la vallée de l'Oise au
nSd, et celle de PAik-ne au sud. Non seulement
M.,Oïàu wSt protégés par ces deux rivières mais (Note) Depuis que ce qui précède a *té
etie «g de plu abrit6e au sud par la ligne de lAisne propositions de 1 Autri he t été,
et les hauteurs. du Chmàn dei Dames. Cest dans jetées Par les Etats-Unis. ClédmMau
cet ansie km& par VAisne et lOise que se livrent Balfour en Grande Breugne, (:lane endu combats meurtrim jusquà ce que le massif tombe ont répondu dans le mème sens. La
«tre nos main& Nom cueillerons alors La Fêm avec le Vatican, restera confidmtië%
st-Quentinet LÀaon. bablement sans répome.



s et Commentaires

alvy Si elles ne vont pas jusqu'à la trahison et l'entente

Suiraud l'apprécie dan directe avec l'ennemi, comme l'en avait accusé M.
s paraît modéré et bien Daudet, elles n'en sont pas moins fort lourdes. Ses

relations d'amitié avec les pires anarchistes. les sub-



e de Mr Bau- L'Allemagne a commispedncte

drilartet 'uncerain ombe dautes athliques de~s maladresses, dont la plu rv
dévuéspréreset aiqesJ'aantge osiifqu'il est assurément la guerreso-mrnqiaWps

y avit nepaslaisersans emploi et sans fruit la l'intervention américaine. Mas*oge,
relginle trdiiosle mSurs delimese majorité est ainsi fait qu'une fois dcane idt o d

desfraças vvans t mrts I y awun espèce d'i- coùtent ses bravades, il cniu 'lé«k ete
nocnoeefronéeà vulor 'adeser uxraces latines Le gouvernementesanlvntdlu «m

en fisat abtratio du lusgran fat d leur his- énergique leçon, où l'on rcnattuel U" &
toie, ui st e cthoicime.Lesdivrse Reuesde toute la fierté de notre soeur ltn. .1.I

peuleslainsounaton lains qi ffetet de l'lhos- Dans les commencemnsBpi ut
tiltéau atoliise sraehtsaes 'yréfécir. Il sourires à l"gard de Mad i vi

ven à outde ett dotrie e decete iscipline, nage importants chez le nbepul mi

pas ne déeCe ontles dée dies odenesqui, ordre, dont l'ennemi etnatbe esri.

propemet, ont ortsui ot prdutou res rXrIet Mas auniotresnd'yhui upfjý

toue efiacié,toue rder.Ells ontfasse, n rpel oamn ulanedrêr

oute, ome atrat ienditMoéas Mas lle ontrsl esumtr ucnrôed lti

étéde outteps.staios d téégrphe snsdil
La éfit sbi pr 'Aleage 'arat erts Puars lAlmgercori «f



Pourquoi vous devez employer nos Bardeaux d'Amiante
qu'ils constituent un placement d'une nature permanente.

qu'ils sont entièrement à l'épreuve du feu, de la gelée et des
autres éléments.

qu'ils coûtent meilleur marché que la tôle, qu'ils ne nécessitent pas
e réparation, qu'ils n'ont jamais besoin de peinture.

qu'ils s'améliorent en vieillissant.

qu'ils sont INDESTRUCTIBLES

Avant de faire le choix d'une couverture,
TRADE MARK demandez nos Catalogues et nosEchantilons.
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